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Caius Iulius Caesar naît à Rome le 13 du mois quintilis (5ème mois du 

calendrier romain). Issu d’une grande famille patricienne (noble), il 

appartient à la « gens » Iulia descendant de Iule, fils d’Enée, lui-même 

fils de Vénus. Il fait partie de la jeunesse dorée de Rome. C’est un élève 

brillant à l’école et au « gymnasium ».  

 

Son ambition le mène à la vie politique grâce à son oncle Marius.  

Il se range comme lui dans le camp des plébéiens.  

 

En 78 av. J.-C. il commence son « cursus honorum » (carrière des honneurs), étape obligatoire 

pour entrer dans la vie politique. Il grimpe les échelons très rapidement : questeur en 68 av. J.-C., 

sénateur en 67 av. J.-C., édile en 65 av. J.-C., grand pontife en 63 av. J.-C., préteur en 62 av. J.-C. 

et propréteur en 61 av. J.-C..  

 

 

 

 

 

 

Buste de Jules César, 

trouvé dans le Rhône 

en 2007 près d’Arles 



Avec Pompée et Crassus, ils forment alors le premier Triumvirat.  

 

 

 

Il sera nommé consul en 60 av. J.-C.. Il obtient alors le gouvernement de la Gaule cisalpine et 

transalpine.  

 

Dans ses commentaires sur la guerre des Gaules (De Bello Gallico), il raconte le déroulement de 

ses campagnes militaires. César avait besoin de conquêtes pour gagner de l’argent mais surtout 

pour avoir du prestige et concurrencer Pompée.  

De 58 à 54 av. J.-C., il réalise de nombreuses conquêtes mais en 52 av. J.-C., il rencontre une forte 

résistance en Arverne (Auvergne). Le chef gaulois Vercingétorix lui résiste à Alésia. Après un très 

long siège de la ville, Vercingétorix finit par déposer les armes à ses pieds.  

 

 

 

 

 

Carte – la guerre des Gaules 

La reddition de Vercingétorix à Alésia. 
Tableau de Lionel Royer, 1889 

Musée du Puy en Velay 

Premier Triumvirat – dans l’ordre : César, Pompée et Crassus 



Depuis la Gaule, César continue de surveiller les évènements de Rome soutenant toujours le parti 

populaire contre le Sénat. Pendant que César était en Gaule, après la mort de Crassus en                             

53 av. J.-C., Pompée devenait l’homme fort de Rome. Les ambitions de César sont remises en 

cause. La loi exigeait qu’un candidat au consulat devait être présent à Rome. Ne voulant pas revenir 

seul, Il décide, contre l’avis du Sénat, de rentrer à Rome avec son armée, ce qui était interdit par la 

loi. Il franchit alors le Rubicon (petite rivière au sud de la Gaule cisalpine) pour rentrer en Italie. En 

traversant la rivière, il aurait prononcé la phrase : « Alea jacta est » (le sort en est jeté) en                     

49 av. J.-C.. 

 

 

 

 

 Rentré à Rome, César ne pense qu’à évincer Pompée du pouvoir. Il racontera cette longue guerre 

civile dans ses commentaires sur la guerre civile (De Bello Civile). En 48 av. J.-C., César écrase les 

troupes de son rival Pompée en Thessalie à Pharsale. Ce dernier fuit en Egypte où il est assassiné.  

 

Pour venger son adversaire, qu’il admirait, César offre la 

couronne d’Egypte à Cléopâtre avec qui il aura un fils 

Césarion.  

César traversant le Rubicon - Chromolithographie publicitaire de la fin du XIXe siècle 

 

Cléopâtre et César – BD Astérix et Cléopâtre 

 



 

En 47 av. J.-C., César se rend alors en Asie. En trois jour, il bat 

Pharnace, le roi du Pont-Euxin à Zéla. Il prononcera plus tard la 

phrase restée célèbre « Veni, vidi, vici » (je suis venu, j’ai vu, j’ai 

vaincu) pour parler de sa rapide victoire.  

César mettra fin aux dernières résistances des partisans de 

Pompée, en Afrique romaine en 46 av. J.-C. puis en Espagne en 

45 av. J.-C..  

La guerre civile est terminée. César rentre à Rome.  

 

 

 

 

 

Faïence représentant le 
triomphe de César à son retour 

du Pont-Euxin 
 

Carte – Les conquêtes de César 
 



Bien que souvent éloigné de Rome, son pouvoir n’a cessé de grandir. Il fut même nommé 

« Imperator » non à cause de ses succès militaires mais comme détenteur de « l’Imperium », la 

toute puissance politique. Il devient un véritable objet de culte. On le représente même sur les 

monnaies romaines.  

 

 

 

Défenseur du peuple depuis son plus jeune âge, il a pris de nombreuses mesures favorables aux 

plus faibles : amnistie de ses anciens adversaires, introduction de Gaulois et d’Espagnols au Sénat, 

don de terres aux vétérans, réalisation de travaux à Rome pour donner du travail aux romains. Il fait 

aussi adopter un nouveau calendrier (en son hommage, le 5ème mois deviendra « Julius »). Il prend 

aussi des mesures de sécurité contre les agitateurs, réforme les impôts et contrôle magistrats et 

gouverneurs des provinces.  

Devant toutes ces mesures, ses adversaires comprennent qu’il veut rester le maître absolu. Un 

complot s’organise donc pour se débarrasser de lui. César sera poignardé en pleine séance du 

Sénat le jour des Ides de mars, le 15 mars 44 av. J.-C.. Reconnaissant Brutus, qu’il considérait 

comme son fils, parmi les assassins, il prononce cette phrase célèbre : « Tu quoque, mi fili » (Toi 

aussi, mon fils).  

 

 

 

 

 

 

Monnaies romaines 
 

La mort de César 
Tableau de Vincenzo Camuccini - 1798 

 



 

Divinisé après sa mort, César devient « Imperator Iulus Caesar Divus ». Dans son testament, il 

désigne Octave, son fils adoptif pour héritier. Celui-ci deviendra l’Empereur Auguste.  

 

L’ambition de César, lui a permis de faire une carrière politique mémorable. Grand militaire, il a 

conquis de nombreuses régions dans le monde. Malgré tout, il a toujours gouverné dans l’intérêt de 

son peuple.  

 

 

 

 

 

 

Jardin des Tuileries. 
Jules César. Nicolas Coustou. 1722. 


